
CLAUDE FAüCHET
ÉVÊQUE DU CALVADOS,-

A tAuUt de la Patrie
, pendant la cérdmonk

,

de la Pédération générale du Département
, dans

. la Plaine des Jîx diftriSs
, près la ville de :

Sam ^ h 1^ Juillet 1791* - r

Jgntm veni mittere in terram
^ 6’ quid\ol%

nisi ut accendatuK

Je suis venu apporter le feu sur îa terre,
je n’ai d’autre desiV que de le voir em-
brâser tous les cœurs. E. s. S. Luc» c.jx

iTOYENs , Gardes NAtioNAtEs,
SolDATS- PATRIOTES , AmIS ET FreRES ,

, ^ . i-

II eft incendiaire auffi l’Evangile. Le Libéra-
teur du genre - humain vouloir étendre <t toute
la terre le feu faCré de la fraternité univerfelle. »
il «voit en horreur les despotes , il fut leur «ç-

'
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tîme V il; aimoît les peuples
;
ü çft leur fauvcUr;

' Il l’efi, Citoyens , il iefi: dans le fens le plus éten-

du ,
dans un ordre de deflins qui embrafïe le

temps & i’érernité. 11 faut une religion qui fanc-

tionne , au nom du Ciel , toutes les fainres ins--

tiaitions de la patrie ;
cette religion ef: celle de

régaliré , de l’amour fraternel
,
de la liberté di-

vine ,
c’eft l’Evangile. Ses premiers difciples l’ont

bien connue ,
ils étoient tous frétés , amis ,

égaux

& Jibres. Leur république devoit fcrvir de mo-
dèle ,

dans la maturité des temps, à la républi-

que de Tunivers*

> Le voiîh ce beau jour de la libération des

tommes ,
nous le célébrons pour la fécondé

fois , & déjà le monde entier s’ébranle pour mar-

cher à la liberté. La France eft fauvée
, vingt

millions de frereslui jurent en ce moment quelle

efi: libre. C’en eft donc fur: La liberté de la

France eft le faliit du genre humain.

^ Elle efl tombée aujourd’hui cette forterefTe

qui étoit l’épouvantail des nations. Mes yeux ont

vu renverfer les crenaux du defpotirme. Ma voix

forte de toute la puifTance d^'uri grand peuple ,

oui m’avoir choifi pour erre Ton organe
,

a com-

^
mandé la ruine de la bailille au nom de ia loi

,

de la loi véritable * de la volonté générale. La
fouverain.‘té nationale efl: née en ce jour , une

fois née elle efl: immortelle , k fon premier mo-

menr elle a été invincible : la France entière l’a

embraffée a l’heure même; & tous les defpotes

du globe ne peuvent plus lui .porter atteinte g

elle va au contraire les engloutir,,^

I



0ettc fuke du Roi qui a Jette dans quelques

cfprits encore neufs pour la liberté ,
de vaiito

alarmes , ne nous a pas émus. Le Département

dy Calvados efl , non feulement refté paifibîô >

mais il a vu que cet événement avançoit les in-

faillibles dedinées des peuples. Il a fouri
;

c’é-

toir le fourîre d’un géant attaqué par des papil-

lons irrités encore couronnés d’aigrettes ,
mais

à qui l’on a coupé les ailes. II n'y a plus d^1%“

inées pour les defpotes
, il n’y en’ a plus que

pour les nations. Qu’ils efiayent
,
les infenfés ,

de

conduire des foldats fur la terre facrée de la

France : ils y deviendront des Hommes ,
ou ils

ceffèront d’étre
;
& cependant derrière eux naî^

tront les fouverainetés populaires , & les infectes

qui bourdonnoient fur les thrônes
,
en y dévo-

rant les peuples
,
fê trouveront entre le double

feu de la liberté françoiferqui ed déjà une in-

cendie inextinguible , & de la liberté des autres

nations qui s’allumera pour ne s’éteindre jamais.

Jgnem vent mittcrc. in (erram ‘^ & quid volo nifi itt

écetndatur^

Oui-, nous réitérons nos ferments
, nous les

réitérons chaque jour , mais avec une énergie

nouvelle dans cette journée libératrice de la France
& dè funivers ,* nous jurons tous de défendre
jusqu’à la derniere goutte 3e notre fang la conf-
titution qui affure les droits de l’homme & du
citoyen

,
qui proclame la loi comme rexprefTijon

la volonté générale, & qui établit irrévx>pa-

blement la fouveraineté du* peuple. Nous jurons
que rien n’y pourra'eisficacemeût attenter

, ni n-osi

Biandacaîres exécuteurs
, ni nos mandataires admin
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rîftratcufs , rf nos mandataires Juges, nî nos fhan«

Cataires législateurs
; & encore moins le petit

troupeau d’aristocrates qui rugiflent fourdement

parmi nous^ ^ la vile tourbe de tyrans étrangers

qui frémirent au milieu de leurs esclaves
,

plus

prêts à brifer leurs propres fers
,

qu’à venir en

prefenter de nouveaux à une grande nation ,
dans

la toute puifTànce <Fune fouveraineté fans égale

monde, de la fouverai-ieté de tant de millions

. dTiommes libres capables de renvçrfer ,
d’une vo-

lonté concordante, tous les trônes de l’Europe &
d"*anéantir enfuire tous les despotes de la terre.

Dieu & pere des hommes , leur unique Seigneur ,

leur (èul maître ,
voilà l’hymne vraiment digne

de votre paternité fupréme ;
voilà le culte en

clprit êc en vérité que votre providence avoît

annoncé dans Tévangilc devoir être un jour le

culte de toutes les nations qui compofent 1 unité

du genre humain. Nous ne ferons qu’un feul

Jiomme dans toutes les branches de rhumanité

entière ,
comme vous n’êres qu’un feul Dieu dans

'

la fociété triple & infinie de votre nature êter-

iv.f. nelfe. Sicut tu p^ter in me & ego in te , & ipsi in

s. j. nohis ununï fint. Vous envoyez parmi les nations

yotre esprit consolateur , votre esprit de liberté

,

votre .esprit d’union intime & d’univerfel amour,

il va remplir toute la terre , & ce globe qui

contient tous les peuples ,
va pofléder enfin la

fcience' de la voix. ( La feience de la voix !

prenez garde à cette expreflîon divine , Freres &
Amis , )

la feience de la yoix *
qui exprime la liberté

pure & la véritable fouveraineté de l’homme.

$t^, Spirim$ Domini repîevit orhem terramm & hoc

€*%*^uod çontinet omrûa> fçUntiam haht vQçU* Üfoôs



de cette fcîence > citoyens ,
nous la pofTëdons ^

perfeâionnons- nous-y toujours , repandons-Ia

rapidement
,
énergiquement , viflorieufement.

Elevons donc dans ce jour, à jamais folemriel,

certe voix favante , cette voix toute puifTante.

jurons dans le concert de Tharmonie divine de

toutes noi bouches , de tous nos efprits , de tous

nos cœurs, de toutes nos âmes
,
que nous fommes

libres
,
què nous lé ferons éternellement , & que

nous voulons concourir de toutes nos forces à la

liberté de nos freres dans le monde entier. Et
hoc ^uod continu omnia fcientiam ' hahu vocif.

^ M E N, _
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O RAT I O

PRO GENTE : FRANCORUM,

ET Uî^IVERSIS FRATRIEUS.

Déposait supcihos de sede,

Ht. exaltavit humilcs.

O R E M^u S.

D £U S omnipotens
,
çui curn mapnâ rtverentià

disponis nos , ^ eujus teternam retient ni \ox po-^
puli rectè collecta

,
proclamât consonis accentihus y

gênas humanum taw diu à verà societate alitnam

,

tandem y agente taâ gratiâ ac voknte rmsericordiâ

,

tld fraternitatzni évangcLcam pet orhem ej^caciter

advücas : ut opus tuurn ad universani fratrum felU
citateni atqae salutern consummare aigneris

, depre-
camur buppliciter, Nationem Francorum tonus
mundi exemplurn redde benignus ; dirige illam in
yiam lihertatis perfecîx

,
quatenus nuUlim dominum

ûgnoscat prœter te
, sunime pater horhinum

, «S*

tmllum mdgistrum prœter Vtrbum Incarnatum
Jesum Christum Filium tuum

, qui tecum vivit

Ù régnât in unitate Spiritûs Sancti
,
Deus

,
per

^mnia sésenU sœeulorum, Amen. '
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PRIERE
POUR LA NATION FRANÇOISE

,

ET POUR TOUS LES FRERES.

Il a déposé les hommes superbes,

"f. Et il a élevé les humbles.

Oraison.

'lEU tout-puissant qui disposez de nous avec
(les menagemens infinis pour notre 'liberté

,qui, p.ar la voix du peuple exactement recuei’iiie .
aites retentir les accens de votre raison éternelle •

vous appeliez enfin efîicacen^nr-, par l’action devotre grâce & de votre mis'éricorde
, .à la fm-

ternité de Tévangilc
, le genre liumain étrano-gr

SI long-tems à la société vé'ritable. Nous vous
supplions^ de consommer votre œuvre pour lebonheur & fe salut universel des freres Dans
votre honte propice

, rendez la Nation Fran-
t oisc digne de servir de modelé au monde entier
iJingez-la dans les principes de la liberté parfaite
en sorte quehe ne reçonnokse plus d'autre domi-
nateur que vous

, souverain pere des hommes& d autre ma-rre que le Verbe Incarné
, J. Chrisi

votre Fils, qui vit & régné avec vous & le SaintEsprit
, en I unité divine

, dans les siedes des sie-des. Ainsi sou-iî.

A CAIN, de l’Inipriinene de P. Chalopin




